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Seance du 30 janvier 1947.

ASSEMBLER GENERALE ANNUELLE

RAPPORT DU PRESIDENT SORTANT DE CHARGE
POUR 1946

Notre Societe comptait au 31 decembre 1946: 86 Membres

ordinaires, 7 Membres adjoints, 22 Membres d'honneur et
6 Associes libres, soit au total 121. M. Lucien Feraud, ancienne-

ment Membre adjoint, et M. Hermann Gisin ont ete elus au

titre de Membres ordinaires. M. 'Albert Carozzi a ete admis

comme Membre adjoint. En revanche, nous avons eu le regret
d'apprendre le deces de M. Paul Langevin, survenu le 19

decembre 1946. M. Saini prononcera son eloge funebre dans un
instant. M. Ackermann a donne sa demission.

Outre l'assemblee generale du 7 fevrier, oil le soussigne a eu

l'honneur et le plaisir de faire un expose sur: Volfaction et la

gustation, complements de Vanalyse, nous avons tenu 9 seances

scientifiques au cours desquelles nous avons pris connaissance
de 56 communications (Anatomie 2, Biologie generale 2, Bota-
nique 3, Geologie 14, Mathematiques 2, Physique mathema-

tique 1, Pharmacodynamique 14, Pathologie 5, Paläontologie 1,

Psychologie 2, Zoologie 2, Chimie 8). Nous avons eu encore
4 seances particulieres, tandis que le Comite et le Bureau se

sont reunis 5 fois. Enfin nous avons entendu 2 Conferenciers,
ä savoir M. le Prof. Arthur Linder: Sur la maniere d'organiser
des experiences afin d'obtenir un rendement maximum (seance du
2 mai), et M. le Prof. Andre Mirimanof: Vorigine et le devenir
des alcaloides dans la plante (seance du 17 octobre).

La Societe vaudoise des Sciences naturelles nous a invites ä

son assemblee generale de juin 1946, mais nous avons du nous

excuser, l'invitation nous etant parvenue trop tard.
M. P. Rossier, notre Vice-president, nous a representes ä l'As-
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semblee du centenaire de la Societe zurichoise des Sciences

naturelles, tandis que M. H. Sa'ini assistait ä Paris aux
manifestations du cinquantenaire de la decouverte de la radioactivite
par Henri Becquerel, repondant ainsi ä l'aimable invitation que
nous avait faite le comite d'organisation.

Si notre Societe repond toujours au but que ses fondateurs
lui ont assigne et si elle occupe une place bien precise et neces-
saire ä la vie intellectuelle de notre ville, il faut reconnaitre
qu'elle souffre, eile aussi, de la dispersion et de la distraction
contemporaines, deficit qui se marque par un nombre insuffisant
de Membres presents aux seances et aux conferences. II y a sans
doute encore d'autres causes ä cet amoindrissement d'interet,
par exemple le labeur ecrasant qui incombe aux professeurs de

notre Universite par suite du nombre considerable d'etudiants.
II y a aussi la periode de restrictions financieres que nous avons

4

du subir et qui, nous Fesperons, va cesser; notre Tresorier va
nous dire l'etat de nos finances et de quelles ameliorations notre
Compte rendu pourra beneficier. Je ne voudrais pas terminer ce

rapport sans dire aux membres du Comite mes remerciements

pour l'aide qu'ils m'ont donnee au cours de cette annee, et tout
particulierement ä MM. les secretaires, sans l'appui desquels
la täche du president serait extremement lourde.

P. Balavoine.

RAPPORT DU TRESORIER POUR 1946

M. Verniory, Tresorier, donne lecture de son rapport d'oü il
resulte que la situation financiere de la Societe s'est encore
amelioree pendant l'exercice 1946 grace aux mesures restric-
tives draconiennes prises en ce qui concerne l'impression du

Compte rendu. Aussi propose-t-il de porter le nombre de pages

gratuites auxquelles ont droit les auteurs de 2 ä 3, le nombre
de tires ä part restant fixe ä 25. En terminant, il estime qu'il est

necessaire de maintenir les cotisations ä leur valeur actuelle.
M. Bernard Susz, Verificateur des comptes ad interim, donne
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lecture de son rapport qui conclut ä la bonne gestion du Treso-
rier et ä l'approbation des comptes.

Tous les rapports presentes ä l'assemblee generale sont

adoptes ä l'unanimite, de meme que les propositions du

Tresorier.

ELECTIONS POUR 1947

M. Charles Baehni est elu Vice-president pour l'exercice. On

procede au remplacement de plusieurs membres adjoints du

Comite dont le mandat est venu ä expiration; sont nommes
MM. Lucien Feraud et Andre Rey. M. Charles Baehni, devenu

Vice-president, est remplace par M. Raymond Weibel. M.
Bernard Susz est elu Verificateur des comptes.

Sur proposition de M. Charles Jung, le mandat de la
Commission des Archives est proroge jusqu'ä reorganisation de ces

dernieres.

Conference de M. Paul Rossier.

LA GEOMETRIE
ET LA THfiORIE DE LA CONNAISSANCE

La science mathematique est l'objet d'un double mouvement
d'idees: ä l'extension du nombre des proprietes connues,
s' oppose un ensemble de recherches visant ä assurer de fa<jon

toujours plus complete, les bases de la science. Dans cette

oeuvre, le role de la geometrie est considerable. Cela est du en

partie au fait que c'est pour eile que l'axiomatisation a ete

effectuee en premier. Cela provient aussi de ce que la geometrie
n'est pas seulement une science de raisonnement; on peut la
considerer comme le premier chapitre de la physique theo-

rique. A un certain point de vue au moins, elle a pour objet
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l'etude des proprietes des solides parfaits, des rayons lumineux,
des fils tendus, et la representation de ces objets par des dessins

et des figures. Par l'intermediaire de la geometrie analytique,
la geometrie est intimement liee ä la science des nombres.
L'existence meme de la geometrie analytique repose sur le

postulat d'isomorphisme suivant: ä toute propriete d'une

figure correspond une propriete d'une fonction, et reciproque-
ment. Dans le sens analyse vers geometrie, l'appel ä ce postulat
n'a jamais conduit ä des difficultes. Au contraire, entraines par
les apparences, certains geometres ont parfois commis des

erreurs en operant en sens inverse. Ces appels ä l'intuition
exigent done quelques precautions.

Durant l'antiquite, la geometrie a constitue la partie la plus
brillante des mathematiques. Elle a subi depuis une eclipse.

Cependant, au xixe siecle, l'etude des geometries non-eucli-
diennes a provoque une mise au point et un renouvellement des

methodes. Le geometre a ete astreint ä une abstraction toujours
plus considerable. Les etres geometriques n'ont acquis un sens

logique que grace aux precedes axiomatiques. Ces entites peu-
vent etre representees par des figures ou des objets materiels;
la possibility de ces representations induit ä admettre la

compatibility du Systeme d'axiomes admis.
Tous les axiomes constituant un svsteme sont-ils necessaires

Cette question n'a pas un sens precis, car les axiomes d'un
Systeme ne sont pas independants. Par exemple, si on se limite
ä la geometrie projective plane, la proposition de Desargues
relative ä l'alignement des sommets correspondants de deux

triangles homologiques ne peut etre demontree; le recours aux
axiomes metriques ou ä ceux de la geometrie projective de

l'espace est necessaire. Une proposition peut done avoir le

caractere d'un axiome dans une geometrie particuliere et celui
d'un theoreme lorsqu'on ajoute d'autres axiomes ä ceux
constituant le Systeme primitif.

Depuis l'elaboration de la theorie de la relativite, la liaison
s'est averee toujours plus intime entre la geometrie et la
physique. C'est dire qu'ä l'ensemble des axiomes strictement
geometriques ont ete adjoints des principes d'ordre physique.

L a question se pose alors de savoir si cette extension du Systeme
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des axiomes ne provoque pas l'obligation d'une revision du

Systeme ancien. Aucun procede logique ne permet d'affirmer
Je caractere definitif de la geometrie logique, des qu'on admet
la possibility de lui adjoindre ulterieurement une science nou-
velle. On pressent ainsi que tout progres de la physique oblige
ä un constant retour sur les fondements de la geometrie. Ge

Probleme des bases de la science semble done devoir rester tou-
jours ouvert. Penser le contraire serait peut-etre condamner la
science ä la sterilite.

PAUL LANGEVIN

Cet illustre physicien frangais, ne ä Paris d'une famille
modeste le 23 Janvier 1872 et mort le 19 decembre 1946, fut
nomme membre d'honneur de notre Societe, il y a vingt ans,
en 1927.

Paul Langevin fut un des savants qui, par ses nombreux
travaux — remarquables par leur clarte et leur logique —
caracterisa la physique frangaise du debut de notre siecle.

Ses importants memoires, consacres ä la theorie electronique
du diamagnetisme et du paramagnetisme, sont desormais clas-

siques. Les resultats de cette theorie sont ä la base de tous les

calculs relatifs aux phenomenes de polarisation electrique et

magnetique, si utiles pour la determination des structures
moleculaires. C'est encore ä ces travaux que sont dues les

methodes qui ont conduit le laboratoire de Leyde ä la technique
des basses temperatures, voisines du zero absolu.

Mais Paul Langevin exerga encore son activite dans d'autres
domaines: c'est lui qui introduisit la theorie de la relativite en
France. Ayant compris toute la fecondite des idees d'Einstein

pour le developpement de la physique, il a largement contribue
ä leur diffusion parmi ses collegues frangais. Mentionnons
encore des travaux sur les rayons X, les proprietes des ions dans
les gaz, la theorie cinetique des gaz et la theorie de la relativite.
En outre, dans le domaine des applications de la physique, il
crea — lors de la premiere guerre mondiale de 1914 — la
technique des ultra-sons permettant la detection des sous-
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